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M 1 . 

I/Âiinl)as8a(1eiii' en Turquie au Ministre rtes AtTaires 

Etrangères. 

Oonstantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Le Grand-Vézir m’a appris confidentiellement que l’Ambassa- 
deur d’Aiitriclie-Hongrie s’était efforcé d’amener la Turquie à agir 
de concert avec l’Autriche, mais n’aurait pas fait d’offres positives. 
Le Grand-Vézir ajoutait qu’il était persuadé de la nécessité qui s’im¬ 
posait à la Turquie de se tenir à l’écart du conflit. J’apprends de 
bonne source que plusieurs membres du comité veulent pousser le 
Gouvernement à se joindre à la Triple Alliance, mais que le Gouver¬ 
nement aurait répondu qu’il préférerait quitter le pouvoir plutôt 
que de s’engager dans une voie d’aventures politiques. Malgré tout 
cela, je suis convaincu que la Turquie ne manquera pas de profiter 
de la première bonne occasion propre à servir impunément ses inté¬ 
rêts. 

(Signé) G i e r s. 


Xo 2 . 

L’Ambassftdeui' en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme), 

Le Grand-Vézir a de sa. jjropre initiative déclaré à l’Ambassa¬ 
deur de hlaince, qui était venu l’informer de la mobilisation fran- 
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çfiisc, qu’il avait Pintontion de déclarer la neutralité de la Tur¬ 
quie. La. question sera, débattue au conseil des Ministres. 

(Signé) G i e r s. 


Kî 3. 

L’Ambassadeur en Turquie .au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme), 

Ayant eu connaissance aujourd’hui qu’il a été décidé d’effectuer 
la mobilisation générale, je rae suis aujourd’hui même rendu chez 
le Grand-Vézir et lui en ai demandé les fins. 11 m’a confidentielle¬ 
ment communiqué que la mobilisation allait en effet être décrétée, 
qu’ii ignorait à quelles classes elle touchait, qu’il me les détaille¬ 
rait avec plus de précision demain au cours de ma visite à la Porte 
et que celle-ci avait décidé de rassembler en Thrace et sur les bords 
du Bosphore une armée de 100.000 hommes, dans la crainte que 
la Bulgarie ne bougeât. 11 a ajouté qu’aucune concentration de trou¬ 
pes n’était projetée sur la frontière du Caucase. 

Communiqué à Sofia et Bucarest. 

(Signé) G i e r s. 

Mo 4. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre de& Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le - ^AÔÜr 1914. 

(Télégramme). 

Des explications que j’ai eues avec le Grand-Vézir je crois pouvoir 
conclure que la Porte, tout en observant pour le moment la neutra¬ 
lité, veut pourtant être prête à toutes éventualités et se trouve 
entièrement décidée à tirer parti soit d’une révision possible du traité 














de Bucarest au profit de la Bulgarie, soit de toute autre circonstance 
propre à apporter à la Turquie quelque avantage que ce soit. Il est 
certain qu’elle nous craint et nous soupçonne, à la suite des insi¬ 
nuations de nos ennemis, d’avoir l’intention de l’attaquer; aussi 
appelle-t-elle de ses voeux les ]dus ardents le succès de l’Allemagne. 
Ce sentiment est très encouragé par les officiers de la mission alle¬ 
mande qui restent en Turquie. C’est un élément dont il serait extrê¬ 
mement important de se défaire, car il ne fait que soulever les Turcs 
contre nous, mais je suppose que la Porte ne se décidera pas à l’éloi¬ 
gner tant que n’auront été éclaircis les résultats de notre lutte contre 


l’Allemagne. 


(Signé) G i c r s. 


INî O. 

L’Ambassadeur eu Turquie au Ministre des Affaires 

étrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Aujourd’lmi, le Grand-Vézir m’a denouveau affirmé^ que la 

Porte, après avoir décrété la mobilisation générale, ne ferait entrer 

dans les rangs, qu’autant d’hommes qu’il en faudra pour former en 

Thrace une armée de 200.0000 hommes. Les conscrits d’Anatolie 

seront transportés en Thrace et ne resteront en aucun cas à notre 

frontière. Les mêmes assurances ont été données à l’Ambassadeur 

de France par Enver-Pacha. _ 

(Signé) G 1 e r s. 

IVî 6. 

L’Aiiibassadeui* en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le -3 1914. 

(Télégramme). 

Il appert des explications que me donne le Grand-Vézir et qui 
furent faites également à l’Ambassadeur de France jiar Enver-Pacha, 




que ce dernier aurait déclaré aux officiers de la mission allemande 
qu’il était prêt à les licencier s’ils le désiraient, niais que Limann 
von Sanders avait répondu qu’il avait reçu des instructions de Ber¬ 
lin leur commandant de rester en Turquie. 11 est hors de doute que 
cette disposition de Berlin ne soit faite dans le but de tirer jirofit 
de la Turquie d’une manière ou d’une autre et de susciter, entre elle 
et nous, des malentendus. Je suis convaincu toutefois qu’Enver- 
Pacha, malgré ses assurances, tient pourtant à la présence des offi¬ 
ciers allemands, jjoussé par la crainte qu’il nourrit à notre égard, 

(Signé) G i e r s. 


7. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ^ 1914. 

(Télégramine). 

Le Conseil des Ministres a adopté hier la résolution d’obser¬ 
ver la plus stricte neutralité et a pris dans ce but entre autres mesu¬ 
res, la décision de faire mettre des mines dans le Bosphore et les 
Dardanelles, en réservant un passage pour les vaisseaux de commerce 
escortés d’un pilote. Ce matin, vers dix heures, les mines ont été po¬ 
sées. 

(Signé) G i c r s. 


M 8 . 

L’Ambassadeur eu Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères, 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

- d’ai chargé l’Agent Militaire d’exprimer, au cours d’un entre¬ 
tien avec Enver-Pacha, mon étonnement au sujet de ce que les offi- 
















ci ers allemands contimiaient encore à rester dans l’armée. En ver a 
répondu qu’il n’avait pas retenu les Allemands, mais qu’il n’avait 
pas de motifs directs de les prier de partir tant que la situation poli¬ 
tique ne serait pas éclaircie. D’ailleurs, il ne serait pas de l’inté¬ 
rêt de l’armée d’éloigner ces officiers dans un moment aussi diffi¬ 
cile que celui de la mobilisation. Personnellement, il ne doute pas 
que le Gouvernement allemand, en les laissant en Turquie, ne pour¬ 
suive ses fins, et cela dans le sens de faire entrer la Turquie dans 
son orbite, mais que cela n’aboutira pas puisque la Turquie ne pour¬ 
suivra que ses propres intérêts. 

(Signé) G i e r s. 

-é- 

A? 9. 

L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le - 1914. 

6 Août 

(Télégramme). 

Hier, l’Ambassadeur de Turquie a fait à Sir A. Nicolson les décla¬ 
rations les plus rassurantes au sujet des intentions de la Turquie. 
Celle-ci restera neutre et se bornera à prendre certaines mesures de 
précautions. Je suis porté à croire que l’Ambassadeur Ottoman fait 
en effet jouer toute son influence à Constantinople pour persuader 
la Turquie d’observer la neutralité. 

(Signé) Benckendorff. 


JVo 10. 


L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 


Le séquestre des dreadnoughts 
indignation contre l’Angleterre. 


turcs a provoqué ici une vive 
(Signé) G i e r s. 
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Ko 11. 


Le Ministre des Affaires Etrangères à rAmbassadeur eu 

Turquie. 

St Pétersbourg, le 1914, 

(Télégramme), 

' On fait savoir que les croiseurs «Goebeiu> et «Breslau», après 
avoir doublé le cap Matapan, paraissent se diriger vers les Darda¬ 
nelles. 

Veuillez faire à la Porte, de concert avec les Ambassadeurs de 
France et d’Angleterre, les remontrances les plus sérieuses au sujet 
de la responsabilité qu’elle assumera en laissant ces bâtiments 
passer par les Dardanelles et insistez qu’ils abandonnent les détroits 
ou soient désarmés, sans que Ton en arrive à une rupture. 

(Signé) S a Z 0 n O w. 


Ko 12. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 


Constantinople, le 


26 Juillet 
8 Août 


1914. 


(Télégramme), 


Le Grand-Vézir m’a déclaré aujourd’hui qu’il ne permettrait 
d’aucune manière aux croiseui^ «Goeben» et Breslau» de passer par 
les Dardanelles et qu’il continuerait d’observer une stricte neutra¬ 
lité. Il m’a prié de télégraphier ce qui précède à Votre Excellence. 
Je trouve cependant que la situation est très grave par suite de l’ex¬ 
trême impressionabilité des Turcs et de la grande influence du parti 
militaire excité par les Allemands. 

(Signé) G i e r s. 
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;n9 13. 


L’Ambassadeur eu Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Le Grand-Vézir que j’ai vu aujourd’hui, continue d’affirmer 
que la neutralité est strictement observée. Il nie que la présence 
des officiers allemands porte atteinte à cette neutralité. 

(Signé) G i c r s. 

M 14. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à l’Ambassadeur en 

Turquie, 

St. Pétersbourg, le % A^ûf 1914. 

(Télégramme). 

Si le «Goeben» passe les Dardanelles en battant pavillon alle¬ 
mand, c’est à l’Amiral Eberhardt qu’il sera réservé de prendre toutes 
les mesures en son pouvoir pour barrer au dit croiseur l’accès de la 
Mer Noire et pour le détruire. L’Amiral est chargé, toutefois, d évi¬ 
ter autant que possible, sauf en cas de force majeure, de recourir 
à des mesures qui atteindraient la Turquie d’une manière directe. 

(Signé) S a Z O n O w. 

N? 15. 

L’Ambassadeur eu Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le tS* 1914. 

(Télégramme). 

Le Chargé d’affaires de Grande Bretagne à Constantinople a 
reçu l’instruction d’insister sur l’éloignement ou le désarmement 
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immédiat des bâtiments de guerre des parties belligérantes qui entre¬ 
raient éventuellement dans les détroits et de renouveler également 
de façon énergique les représentations relatives à la nécessité d’observer 
la neutralité. 

(Signé) Benekendorff, 


16. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à PAmbassadeur en 

Turquie. 

St. Fétersbourg, le ToAiffi 1914. 

(Télégramme). 

Ayez en vue que nous ne craignons nullement les opérations 
de la Turquie dirigées directement contre nous. 

Tâchez, tout en continuant de donner à Vos explications avec 
les Turcs un caractère parfaitement amical, de leur suggérer qu’ils 
risquent leur existence si tels actes, non sanctionnés par nous, allaient 
avoir lieu, et qu’ils ne sont pas en état, d’autre part, de nous faire 
un tort sensible. 

Communiqué à Paris et Londres. 

(Signé) S a Z O n O w. 


JT? 17. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 


Constantinople, le n m!» 1914. 

(Télégramme). 

Les croiseurs «Goeben» et «Breslau» entrent dans les Darda¬ 
nelles. On dit que le Gouvernement Turc; les a achetés. 

(Signé) G i ers. 
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.■Nô 18. 


Le Ministre «les AtMres Etrangères a rAniLassadenr en 

Turtiuie. 

St. Pétersbourg, le 1914. 

(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme d’aujourd’hui. 

Si la Porte déclare qu’elle a acheté le «Goeben» et le «Breslau», 
veuillez Vous mettre d’accord avec les Ambassadeurs de France et 
d’Angleterre et protester énergiquement contre cet acte comme por¬ 
tant atteinte à la neutralité do la Turquie. 

L’article 56 de la Déclaration Maritime de Londres de 1909, 
laquelle, quoique non ratifiée, a été appliquée par toutes les Puis¬ 
sances lors de la dernière guerre et a acquis un caractère de 
coutume maritime internationale, considère comme entachée de nullité 
l’adoption d’un pavillon neutre par un bâtiment de commerce d’une 
Puissance ennemie après l’ouverture des hostilités. A plus forte 
raison ce principe s’applique-t-il aux bâtiments de guerre. 

L’achat par la Turquie d’un bâtiment de guerre allemand, qui 
court un danger manifeste dans le bassin de la Méditerranée, vise 
évidemment à secourir l’Allemagne; la considération que cet achat 
serait avantageus pour la Turquie ne présente aucune valeur juridique. 

Communiqué à Paris et Londres. 

(Signé) S a Z O n o' w. 

K? 19. 

L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Londres, le 1914. 

(Télégramme). 

Le Chargé d’affaires d’Angleterre à Constantinople a reçu l’in¬ 
struction d’insister auprès de la Porte sur l’observation stricte, de 
la part, du Gouvernement Turc, des règles du droit international 
et d’exiger le désarmement ou l’éloignement du «Goebem et du 
«Breslau». 

(Signé) Benckendorff. 
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Xo 20 . 


L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme), 

Les croiseurs «Goeben» et «Breslau» se trouvent encore à Nogara. 
Ces batiments ont été reçus par les Turcs avec enthousiasme et sont 
approvisionnés de charbon par les autorités turques. Les torpilleurs 
turcs sortent des Dardanelles et communiquent aux bâtiments alle¬ 
mands les résultats de leurs reconnaissances. Les matelots allemands 
ont fait une perquisition rigoureuse à bord des vapeurs de commerce 
français, anglais et grecs stationnés dans les Dardanelles et ont enlevé 
de force un bureau radiotélégraphique du vapeur français «Saghalien», 
le menaçant de le faire sauter. 

(Signé) G i e r s. 


JT? 21. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

L arrivée du cGoeben» et du «Breslau» fait changer la situation 
ici à notre désavantage. Du point de vue militaire, elle renforce de 
beaucoup la situation de la Turquie; du point de vue politique, ayant 
relevé le moral des Tm'cs, elle provoque les conséquences les plus 
graves et peut pousser ceux-là dans la voie des actes les plus irréfléchis. 

(Signé) G i e r s. 
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22 . 


L’Ambassadeui* en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

' Ayantreçu des Dardanelles la nouvelle del’eiitrée des bâtiments alle¬ 
mands, J’ai fait une protestation, appuyée par les Keprésentants français 
et anglais, concernant la violation de la neutralité par la Turquie. 
Au cours de nouvelles demandes d’explications de ma part, le Grand- 
Vézir m’a répondu aujourd’hui que l’achat des bâtiments avait eu 
lieu au tout dernier moment sur la proposition de l’Allemagne, après 
que les Anglais eurent mis l’embargo sur les dreadnoughts turcs. Le 
Grand Vézir affirme qu’en ce moment même l’on procède à l’éloigne¬ 
ment de tout l’équipage allemand, qui est remplacé par des Turcs. 
Le Chargé d'Affaires anglais confie à l’Amiral Limpus la mission de 
s’assurer de la réalité de ce remplacement. Limpus insiste sur ce que 
pas un seul Allemand ne reste à bord des bâtiments. 

(Signé) G i e r s. 


3\9 23. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vu Août 1914. 

(Télégramme), ^ 

Il paraît que le «Breslau» se rend ce soir à Constantinople. J’ap¬ 
prends que le «Goeben» s’approvisionne de charbon dans le golfe d’Is- 
mid. Des bâtiments de guerre anglais et français stationnent devant 
les Dardanelles. A 7 heures du soir, le «Goeben», aussi bien que le 
«Breslau» battaient encore pavillon allemand. 

(Signé) G i e r s. 
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JVô 24. 


L’Ambassadeur eu Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vu Août 1914. 

(Télégramme). 

Par une Note circulaire, la Porte a fait connaître la disposition 
qu’elle a prise pour faire enlever des bâtiments de commerce étrangers, 
à leur entrée dans les détroits, leurs appareils radiotélégrapliiques 
et les leur restituer à la sortie des détroits. J’ai protesté, mais vu la 
situation actuelle je doute que ma protestation ait eu quelque effet. 

(Signé) G i e r s. 



A? 25. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à l’Ainlbassadeur en 

Turquie. 

St. Pétersbourg, le Vu j'^oût 1914. 

(Télégramme). 

Le Chargé d’affaires Turc m’a lu ce matin le télégramme suivant 
du Ministre des Affaires Etrangères Ottoman confirmant que la Tur¬ 
quie a la ferme intention d’observer la neutralité la plus stricte. 

«Pour ne laisser subsister aucun doute sur attitude pacifique que 
Gouvernement Impérial a décidé observer dans conflits actuels, je 
Vous informe dérechef qu’il estrésolu garder stricte neutralité.» (signé): 
Said—Halim, Ministre Affaires Etrangères Turquie. 

(Signé) S a Z 0 n O w. 


M 26. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vu Août 1914. 

_ (Télégramme). 

Le «Goeben» et le «Breslau» sont partis hier pour Ismid afin de 
réparer leurs avaries, le premier étant atteint à deux endroits du 
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tribord et le second h la proue...La réparation prendra près de 
dix jours. 38 blessés ont élé débarqués du «Goeben». Hier, 200 hommes 
de Léepiipage allehfiand ont quitte les- deux batîrnents',' les autres 
débarqueront, au dire du Ministre.de îèMarine, après l’arrivée du déta¬ 
chement turc qui revient d’Angleterre à bord du erpiseur turc «Reshid». 


(Signé) G i e r s. 


n 27 


O 


Le Miiiistee eu Grèce au Ministre 4es Affaii'es Etrangères. 


Athènes, le Vi» Août 1914 

(Télégramme). 


C 


J’apprends de source confidentielle que le Ministre de Grèce à 
Berlin a fait une démarche auprès de M. de Jagow pour lui représenter 
que la vente des croiseurs «Goeben^ et «Breslau»par 1 Allemagne à la 
Turquie constituait un acte peu amical envers la Grèce; le Ministre 
allemand a répondu qu’-en réalité cette vente n’avait jamais eu lieu. 



(Signé) D e ni i d 0 


L’Ainlmssadeur en Turquie au Ministre des AffaîreXV 


. ^ Etrangères. 

Constantinople, le Via Août 1914, j.; 

(Télégramme). > 

'‘ Deux cents hommes de l’équipage du «Goeben» et du «Bre"slau& 



ont. déjà été débarqués et remplacés par des Turcs. Au direduGrand- 
Vézir, les autres seront éloignés aussitôt que sera arrivé d’Angleterrt' 
l’équipage turc des bâtiments séquestres par la Grande-Bretagne. . 


(Signé) G i e r 
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JV? 29. 




L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 7*o Août 1914. 

(Télégramme), 

Je dois dire que la situation à Constantinople est extrêmement 
grave en ce que toutes les affaires se trouvent entre les mains des mili- 
taires qui se permettent d’agir arbitrairement et s’efforcent ouverte¬ 
ment, pressés par les Allemands, d’entraîner la Turquie à nous faire 
ta guerre. Djavid-bey, le Grand Véziret, dans une certaine mesure, 
Djemal-pacha s’y opposent, mais je suis loin d’être sûr qu’ils aient 
le dernier mot. 

(Signé) G i e r s. 


:^^9 30. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Août 1914. 

(Télégramme). 

Le Ministre des Finances est venu me voir aujourd’hui et m’a 
fait part de sa conviction qu’il était possible d’arriver à un accord 
avec les Puissances de la Triple Entente. Selon Djavid-bey, les Alle¬ 
mands prodiguent des promesses d’un caractère si alléchant, principale¬ 
ment en ces derniers Jours, qu’il est bien difficile d’y résister. De 
l’avis du Ministre, les Puissances de l’Entente devraient offrir aux 
Turcs des avantages quelque peu inférieurs à ceux que promettent 
les Allemands, mais suffisants toutefois pour arrêter le Gouverne¬ 
ment devant une résolution imprudente et pour donner aux membres 
modérés du Cabinet une arme assez forte pour lutter avec leurs col¬ 
lègues nourrissant des dispositions belliqueuses, provoquées par l’influ¬ 
ence des Allemands. Au nombre de ces avantages, on pourrait mettre 
l’introduction d’une indépendance complète économique de la Turquie, 
de même que l’abolition du régime des capitulations. A ma question 
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si la mission allemande allait être éloignée à ces conditions, le Minis¬ 
tre m’a répondu que l’on pourrait faire dépendre les privilèges offerts 
à la Turquie de l’éloignement de la mission. 

Communiqné à Paris et Londres. 

(Signé) G i e r s. 


JT? 31. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le V»« Août 1914. 

(Télégramme). 

Aujourd’hui, Djavid-bey est allé voir les Ambassadeurs de France 
et d’Angleterre pour leur répéter la proposition qu’il m’avait faite 
hier. Hier encore, Djemal- pacha s’était expliqué dans le même sens 
avec Sir L. Mallet. La différence qui existe entre ces propositions 
consiste en ce que les Turcs paraissent ne pas avoir caché à mes col¬ 
lègues qu’ils nourrissent des craintes à notre ^ard et qu’ils désire¬ 
raient, par conséquent, en arriver non à un accord écrit général avec 
les Puissances de l’Entente, mais avec chacune en particulier. 

En ce qui concerne les capitulations, nous trouvons, mes collègues 
et moi, des difficultés à les voir abolir complètement. J’admets 
cependant la possibilité de restreindre de beaucoup leur application. 
Je considérerais comme parfaitement acceptable de les réduire à la 
garantie de l’inviolabilité de la personne et du domicile des sujets 
étrangers et à l’appui apporté par les consuls en matière de justice. 

Communiqué à Paris et Londres. 

(Signé) G i e r s. 

:Nî 32. 

Le Ministre des Affaires Etrangères aux Ambassadeurs en 
France et eu Angleterre. 

St. Pétersbourg, le */*i Août 1914. 

(Télégramme). 

J’ai prié les Ambassadeurs de France et d’Angleterre de recom¬ 
mander à leurs Gouvernements respectifs de ne pas rejeter en entier 


ê 



les bases proposées par Dja,vid-bey. Quoique la probabilité d’une 
entente ayec la Turquie soit douteuse, nous trouvons pourtant qu’il 
ne faut pas repousser les éléments plus modérés. 

Communiqué à Constantinople. 

(Signé) S a Z 0 II 0 w. 


.IV? 33. 

L’Ambassadeur en liYanee au Ministre des Affaires 

Etrangèreïi. 

Paris, le Va* Août 1914. 

(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme du 8/21 Août. 

M. Doumergues partage complètement Votre manière de voir. 
De l’avis de l’Ambassadeur de France à Constantinople, avis qu’il 
a exprimé à Djavid-bey, il est nécessaire, dans la question des ca¬ 
pitulations, de prévoir certaines mesures de transition. Se ralliant 
à cette conception, M. Doumergues est prêt à discuter la formule 
que l’on pourrait avoir à proposer aux Turcs. 

Communiqué à Constantinople. 

r (Signé) 18 W O 1 s ,k y. 


JNî 34. 

Le Ministre des Affaires Etrangères h l’.imbassadeur eu 

Turquie. 

St. Péterebüurg, le ‘V** Août 1914' 

(Télégramme). 

L’Ambassadeur d’Angleterre ni’a remis un aide - mémoire con¬ 
statant que son Gouvernement, trouvant les demandes des Turcs 
exagérées, considère néanmoins coname opportun de ne pas les re¬ 
jeter, mais de les envisager à titre de matière à pourjiarlere. 

L’Angleterre est disposée à garantir par ferit, de ccmcert avec 
nous et avec la France, Pinviolabilité et Piaidépendanee dé la Turn 













quie par ïes trois Puissances," et d’affirmer que le tmité de paix lïe 
comprendra pas de conditions contraires à ces principes. De plus, 
dès que sera établi un mode, garantissant l’exercice de la justice, 
capable de satisfaire aux conditions présentes, l’Angleterre consen¬ 
tira à renoncer à la juridiction territoriale basée sur les capritula- 
tions. 

Par contre, le Gouvernement Ottoman s’engage par écrit à obser¬ 
ver durant la guerre actuelle toutes les obligations que comporte 
la neutralité et de faciliter de toute manière aux bâtiments de com¬ 
merce le passage continu et libre ])ar les détroits. 

La Turquie procédera également sans retard au rapatriement 
des officiers allemands et de tout l’équipage du «Goeben» et du <(Bre- 
slau». ' 

Ayant accepté les propositions anglaises ci-dessus, je Vous prie 
de Vous concerter à trois et de Vous en inspirer dans Vos pourpar¬ 
lers ultérieurs avec la Porte. 

Si ces pourparlers prenaient une tournure favorable, nous trou¬ 
vons que la seule garantie solide que la Turquie pourrait donner 
de son action à venir consisterait dans l’éloignement de. ses confins 
de tous les militaires et des marins allemands. . 

Communiqué à Paris et Londres., ' . 

(Signé) S a z o n o w. 


Ko 35.' _ . , 

L’Ambassadeur eu Fraiiee au Ministice des Affaires 

Etrangères. 

Paris, le "/si Août 1914. ■ 

(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme du 10/23 Août. 

M. Doumergues, qui a reçu ici un mémoire analogue de l’Am¬ 
bassadeur de la Grande-Bretagne, a accepté les propositions anglaises 
qu’il renfermait et a fait parvenir à l’Ambassadeur de E'rance à Con- 



stantinoplc des instructions conformes; il est entièrement d’accord 
avec Vous au sujet de la nécessité, dans le cas où les négociations avec 
la Turquie prendraient une tournure favorable, d’insister ensuite 
sur l’éloignement de l’ensemble des officiers et des soldats allemands 
hors des confins de la Turquie. 

Communiqué à Londres et Constantinople. 

(Signé) Iswolsky. 


M 36. 

X/Ainbassadeiir en Turquie au Ministre des Affaires 
i Etrangères. 

Constantinople, le **/*; Août 1914. 

(Télégramme). 

Selon une rumeur persistante, les croiseurs «Goeben» et «Bre- 
slau» s’apprêtent à appareiller ces jours-ci pour la Mer Noire. D’autre 
part, j apprends que 80 marins et 20 mécaniciens allemands sont 
arrivés à Constantinople, déguisés en simples manoeuvres. J’en ai 
aujourd’hui même demandé des explications au Grand-Vézir, qui 
m’a déclaré catégoriquement ne rien savoir de l’arrivée des marins. 
Il m’a donné sa parole que le «Goeben» n’irait nulle part et m’a pro¬ 
mis d’insister à nouveau sur la nécéssité de procéder au débarque¬ 
ment de l’équipage allemand des bâtiments. Je crois le Grand-Vézir 
sincère, mais son influence diminue de plus en plus et il peut, à chaque 
moment, être complètement écarté. Par conséquent, j’admets parfai¬ 
tement la possibilité de l’entrée du «Goeben» dans la Mer Noire, à 
l’instigation des allemands, avec une partie de l’équipage allemand 
et battant pavillon turc. 

Communiqué â Paris et Londres. 


(Signé) G i e r s. 








:N5 37. 


' trt' 


L’Amlt)assadeur eu Turquie au Miuistre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le, *Va 7 Août 1914. 

(Télégramme). 

On attend sous peu à Constantinople un Amiral allemand, qui 
arrive pour servir de conseiller technique en matière maritime. 27 of¬ 
ficiers allemands sont déjà arrivés pour le service des forts des Dar¬ 
danelles. 

(Signé) G i e r s. 


Ks 38. 

L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Affaires 

Etrangères, 

Londres, le ‘Vss Août 1914. 

(Télégramme). 

Sir E. Grey m’a exprimé son inquiétude au sujet de la situation 
à Constantinople. Il m’a dit que si la Turquie se décidait à la guerre, 
elle en subirait les conséquences les plus graves. Il croit que les ef¬ 
forts faits maintenant par TAllemagne provoqueront bientôt de la 
part de la Turquie une action qui rendra la Turquie et l’Allemagne 
manifestement responsables de la guerre. 

(Signé) Benckendorff. 

Ai 39. 

L’ Ambassadeur en Turqnie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ‘Vj# Août 1914. 

(Télégramme). 

Dans le courant de la première quinzaine du mois d’Août, l’ef¬ 
fort de TAllemagne pour entraîner la Tiiïquie à la guerre et pour 
monter Topinion publique turque contre les Puissances de l’Entente, 
est devenu de plus en plusvisible. L’Agence Wolff s’évertue à répandre 
en Turquie le manifeste du Sultan et le belliqueux ordre aux armées 
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d’Enver-pacha,les appelant à se iaver de l’opprobre de la guerre dOvS 
Balcans. Des matelots et des soldats sont amenés d’Allemagne en 
Turquîk- Le 14 Août, iôè soldats allemands sont airivés à Constan¬ 
tinople sous im déguisement d’artisans; 800 soldats allemands, avec 
officiers, ont traversé le 15 Août Andrinople, voyageant par train 
spécial. Selon des informations parvenues d’Erzeroum, 15 officiers 
allemands y sont arrivés pour diriger la construction de nouvelles 
fortifications. Les soldats de la réserve et les volontaires allemands 
qui n’avaient pas eu le temps de partir pour l’Allemagne, ont reçu 
l’ordre de prendre rang dans les corps d’armée turcs. 

(Signé) G i e r s. 


A? 40. 

L’ Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Le Ministre de la Marine est venu me voir hier et, m’a donné 
sa parole d’honneur que pas un matelot allemand ne resterait dans la 
flotte, me priant seulement de lui laisser un peu de temps—quinze jours 
environ—pour les éloigner graduellement. Il fait partir aujourd’hui 
le premier échelon des allemands par voie de terre. L’éloigne¬ 
ment graduel lui serait nécessaire pour faire enseigner aux matelots 
turcs les particularités techniques des bâtiments achetés. Djemal- 
pacha m’a donné à entendre à cette occasion qu’il est intimement 
persuadé de la nécessité qui s’impose à la Turquie, d’observer une 
stricte neutralité et de île faire la guerre à personne, pas plus dans 
les Balcans que sur un autre théâtre. Il s’obstinerait à faire pré¬ 
valoir cette opinion au Conseil de Ministres. Une certaine prudence 
dans ses actions lui est toutefois dictée, puisque, tout en étant indé¬ 
pendant on sa qualité de Ministre de la Marine, il se trouve pourtant 
dans un état subordonné, en tant que Commandant de la deuxième 
armée. 11 n’aurait pas ét^nformé de l’arrivée des nouveaux détache* 
ments: allemands. 

Coîomuniqué à Paris et Londres. ! ; 

. (Signé) G i :e r-jSi... i 
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JN? 41. 


Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 8”ls^bTs 1914. 

(Télégramme). 

J’ai lieu de supposer que la Porte se prépare à déclarer dans 
le plus bref délai la suppression des capitulations comme un fait 
accompli. Je trouve nécessa;ire de déterminer d’avance, d’accord 
avec nos alliés, notre attitude vis-à-vis d’une déclaration de cette 
nature. J’ai d’autre part été informé de l’abrogatioii, par iradé Impé¬ 
rial, du Conseil International Sanitaire, en même temps que de l’abo¬ 
lition des capitulations. 

Communiqué à Bordeaux et Londres. 

(Signé) Giers. 

M 42. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ^septembre- 1914. 

(Télégramme). 

L’Ambassadeur d’Italie m’a fait savoir de la part de l’Ambassa¬ 
deur d’Autriche, que celui-ci n’approuvait nullement l’intention 
de la Porte d’abroger les capitulations et se trouvait prêt, en sa qua¬ 
lité de Doyen, de se rallier à la protestation générale de tous les Ambas¬ 
sadeurs. Cette opinion, selon le Marquis Pallavicini, est partagée 
également par l’Ambassadeur d’Allemagne. J’ai répondu au Mar¬ 
quis Garroni que je n’avais nulle objection à une pareille déclaration 
faite par toutes les Ambassades à la Porte pour lui représenter que 
les capitulations étaient le résultat d’une entente internationale 
et ne pouvaient être supprimées par une disposition émanant unila- 


téralement de sa part. 

Communiqué à Bordeaux et Londres. 

(Signé) Giers. 
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L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Aftiaires 

Etrangères, 

Constantinople, le lô^ptmla 1914. 

(Dépêche). 

Le Grand-Vézir a adressé à tous les Représentants étrangers, à 
la date du 27 Août courant, la Note dont la copie est ci-jointe et 
ayant trait à l’abrogation des capitulations qui doit se faire à partir 
du 1 Octobre et. (nouveau style). 

Comme Votre Excellence voudra bien le remarquer dans le texte 
de la Note précitée, la Sublime Porte voit dans les capitulations 
des actes unilatéraux, émanant spontanément de sa part et pouvant, 
de même, être supprimés de son propre gré. 

Ce procédé du Gouvernement Ottoman, qui viole des traités 
conclus avec la Turquie par tous les Etats Européens et porte un 
préjudice direct aux intérêts de ces derniers, a provoqué de leur part 
une protestation formulée dans une Note identique qui a été remise 
le 28 Août courant au Grand-Vézir et dont j’ai Phonneur de présenter 
également une copie sous ce pli. 

Je crois devoir ajouter que cette Note identique, ainsi que j’eus 
déjà l’honneur de le communiquer par télégraphe, a été remise au 
Grand-Vézir également par les Ambassadeurs d’Allemagne et d’Au- 
trrehe-Hongrie. 

(Signé) G i e r s. 

Texte de la note de la Sublime Porte à l’Ambassade 
Impériale de Russie à Constantinople. 

Du 1914. 

Le Gouvernement Impérial Ottoman, dans ses sentiments d’hos¬ 
pitalité et de sympathie à l’égard des sujets des Puissances amies, 
avait jadis déterminé d’une façon spéciale les régies auxquelles se¬ 
raient assujétis les étrangers venant Çn Orient pour y commercer, 
et avait notifié ces règles aux Puissances. Subséquement ces règles 
que la Sublime Porte avait édictées exclusivement de son propre 

















































iigrément, furent interprétées-en des privilèges, corroborées et étendues 
par certaines pratiques et se maintinrent jusqu’à nos jours sous le 
nom d’anciens traités ou capitulations. Cependant ces privilèges, 
qui, d’un côté se trouvèrent être en opposition complète avec les 
règles juridiques du siècle et avec le principe de la souveraineté na¬ 
tionale, constituèrent, d’autre part, un empêchement au progrès 
et au développement de l’Empire Ottoman de même qu’ils firent 
naître certains malentendus dans les relations avec les Puissances 
Etrangères, et ainsi ils forment un obstacle à ce que ces relations 
atteignent le degré voulu de cordialité et de sincérité. 

L’Empire Ottoman surmontant toute résistance continue à mar¬ 
cher dans le chemin de renaissance et de réforme où il s’était engagé 
en 1255 par le Hatti-Hûmayoun de Gul-Hâné et, afin de s’assurer 
la place qui lui était due dans la famille des peuples civilisés d’Europe, 
accepta les principes juridiques les plus modernes et ne s’écarta pas 
du programme d’appuyer sur ces fondements l’édifice de l’Etat. 
L’établissement du régime constitutionnel démontre de quel heureux 
succès furent couronnés les efforts du Gouvernement Ottoman dans 
la voie du progrès. 

Cependant, comme conséquences tirées des capitulations, l’inter¬ 
vention des étrangers dans l’exercice du pouvoir judiciaire qui consti¬ 
tue l’assise la plus importante de la souveraineté de l’Etat; la limita¬ 
tion du pouvoir législatif, par la prétention émise, que beaucoup 
de lois ne sauraient être appliquées aux étrangers; le fait qu’un cri¬ 
minel, ayant porté atteinte à la sécurité publique se trouve soustrait 
à l’application des lois par le seul motif qu’il est de nationalité étran¬ 
gère, ou bien encore le fait que l’action publique se trouve compromise 
par la nécessité de respecter à l’egard du délinquant étranger toutes 
sortes de restrictions et de conditions; le fait enfin que, suivant la 
nationalité des contractants, un différend, né d’un même contrat, 
comporte un for et un mode de procéder différents; tous ces faits et 
d’autres privilèges restrictifs semblables, constituent une insurmon¬ 
table barrière à toute organisation de tribunaux instituée en vue 
d’assurer dans le pays le parfait fonctionnement de la justice. 

De même encore, cette conséquence des Capitulations qui rend 
les étrangers francs et libres d’impôts dans l’Empire Ottoman rend 
la Sublime Porte impuissante non seulement à se procurer les moyens 
nécessaires pour pourvoir à l’exécution des réformes, mais même 

* 
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à satisfaire aux besoins administratifs courants, sans avoir recours 
à l’emprunt. Dans le même ordre d’idées, les entraves apportées à 
l’augmentation des impôts indirects ont pour conséquence d’élever 
la quotité des contributions directes et d’accabler les contribuables 
Ottomans. Le fait que les étrangers commerçant dans l’Eiiipire Otto¬ 
man et y jouissant de toutes sortes d’immunités et de privilèges, 
sont moins imposés que les ottomans, constitue à la fois une injustice 
évidente et une atteinte à l’indépendance et à la dignité de l’Etat. 
Le Gouvernement Impérial, malgré tous ces obstacles, poursuivait 
avec zèle ses efforts réformateurs, quand la survenance de la guerre 
générale rendit de la dernière acuité les difficultés financières dans 
le pays, mettant en danger raccomplisscment de toute oeuvre com¬ 
mencée ou dont l’entreprise a été résolue. .Or la Sublime Porte a la 
conviction que le seul moyen de salut pour la Turquie est de réaliser 
au plutôt cette oeuvre de réforme et de développement comme elle 
a aussi la conviction que tous les pas qu’elle fera dans cette voie 
jouiront de l’encouragement de toutes les Puissances amies. 

C’est sur la base de cette conviction que la décision a été prise 
d’abroger, à compter de la date du 1-er Octobre 1914 les Capitu¬ 
lations qui jusqu’à présent constituèrent une entrave à tout progrès 
de l’Empire, ainsi que tous privilèges et tolérances accessoires à ces 
Capitulations ou en découlant et d’adopter comme base des rela¬ 
tions avec tous les Etats, les principes généraux du droit interna¬ 
tional. 

Tout en ayant l’honneur de notifier la présente décision, qui 
devant ouvrir pour l’Empire Ottoman une ère de bonheur, sera à ce 
titre, je n’en doute point, accueillie avec satisfaction par le Gouverne¬ 
ment IMPERIAL Russe, je me fais un devoir d’ajouter que la Sublime 
Porte, inspirée exclusivement, dans sa décision, par les intérêts 
supérieurs de la patrie Ottomane, ne nourrit, en abrogeant les Capi¬ 
tulations, aucune pensée inamicale à l’égard d’aucune Puissance et 
qu’elle est toute disposée à entamer des négociations en vue de conclure 
avec le Gouvernement Russe des traités de commerce sur la base des 
principes généraux du droit international public. 

(Signé) S a i d-H a 1 i m. 
































_ I. Texte de la note Identique Respoiisive. 

IQI4. 

■*-^*^10SBptembre 

J’ai l’honneur d’accuser réception à Votre Altesse de Sa lettre 
du 9 courant par laquelle Elle veut bien m’informer de la décision 
prise par le Gouvernement Impérial de supprimer les Capitulations 
en Turquie à partir du 1-er Octobre prochain. 

Je ne manquerai pas de porter cette décision et les considéra¬ 
tions sur lesquelles elle se base à la connaissance de mon Gouverne¬ 
ment, mais je crois devoir dès à présent faire observer à Votre Altesse, 
en contradiction avec le début de l’exposé, que le régime capitulaire 
tel qu’il fonctionne en Turquie n’est pas une institution autonome 
de l’Empire, mais la résultante des Traités internationaux, d’Accords 
diplomatiques et d’Actes contractuels de diverses sortes. Ce régime 
ne saurait par suite être modifié dans aucune de ses parties et à plus 
forte raison être supprimé dans son ensemble par le Gouvernement 
Ottoman qu’à la suite d’une entente avec les Puissances contractan¬ 
tes. 

Faute donc d’une entente conforme réalisée avant le 1-er Octobre 
prochain entre le Gouvernement Ottoman et mon propre Gouverne¬ 
ment je me trouverais dans l’impossibilité de reconnaître force exécu¬ 
toire à partir de cette date à la décision unilatérale de la Sublime 
Porte. 


.A*? 44. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Aujourd’hui, j’ai fait remarquer au Grand-Vézir et à Djavid- 
bey que nous ne pouvions aucunement admettre un décret arbit¬ 
raire de la Porte et que celle-ci n’avait atteint, par ce décret, que 
l’accord survenu entre les Puissances belligérantes en vue d’y opposer 
une protestation identique. Pour sortir de la présente situation, je leur 
ai conseillé d’entamer, sans délai et avant l’application de la me- 
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sure abrogatoire, des négociations relatives, d’une part, aux règle¬ 
ments des capitulations susceptibles d’être révisés et, d’autre part, 
à ceux dont la suppression ne permettrait pas aux étrangers d’habi¬ 
ter la Turquie. L’identité de nos protestations paraît les avoir vivement 
frappés tous les deux. Ils ont expliqué qu’ils avaient dû, pour éviter 
la guerre, donner une satisfaction quelconque à l’opinion publique et 
qu’ils auraient obtenu, en supprimant les capitulations, une certaine 
accalmie au moins pour un mois. Par là, disent-ils, ils auraient sus¬ 
cité l’indignation de l’Ambassadeur d’Allemagne.—Il est certain que 
les Turcs continuent à jouer un double jeu et s’efforcent de tirer le 
plus d’avantages possibles de la guerre européenne. 

Communiqué à Bordeaux et Londres. 

(Signé) G i e r s. 


X. 45. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le lôleptmbre 1914. 

(Télégramme). 

Selon une nouvelle parvenant des Dardanelles, on y travaille 
actuellement à améliorer les fortifications, sous la direction de We¬ 
ber-pacha et d’un officier supérieur allemand qui vient d’y arriver. 
30 artilleurs, du nombre des soldats allemands amenés à Constantino¬ 
ple, ont été débarqués dans les Dardanelles. Les autres, au dire d’un 
soldat allemand revêtu d’un uniforme turc, se trouvent répartis dans 
les fortifications le long du Bosphore. Les munitions et l’artillerie 
continuent à arriver d’Allemagne et l’on attend ces jours-ci un nou¬ 
veau transport composé de 75 wagons. 


(Signé) G i e r s. 



































JS? 46. 


L’Ambasisarteur en Turquie au Ministre «les Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le loSeptembre 1914. 

(Télégranmie). 

Une personnalité qui se trouve en étroites relations avec les Mini¬ 
stres Ottomans, émet l’opinion que la Turquie est liée à l’Allemagne 
par une entente dont la conclusion aurait été due principalement 
aux instances d’Enver-pacha. Cette entente n oblige pas cependant 
les Turcs de nous déclarer la guerre immédiatement et c’est par là 
que s’explique l’attitude qu’ils ont adoptée à présent, malgré les 
efforts déployés par les Allemands de hâter le dénouement. 

Communiqué à Bordeaux et Londres. 

(Signé) G i e r s. 


JST? 47. 

L'Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégrarame). 

J’apprends de bonne source qu’Enver-pacha a reçu, le 23 Août, 
une lettre par laquelle l’Ambassadeur d’Allemagne lui fait compren¬ 
dre que le Gouvernement allemand trouve le moment propice pour 
que la Turquie s’acquitte de ses devoirs d’alliée envers l’Allemagne. 
On ne devrait attendre que la fin des travaux de fortfication des Dar¬ 
danelles. Sans préjuger définitivement de la direction dans laquelle 
opérerait l’armée turque, l’Allemagne considère que celle-ci pourrait 
être dirigée vei^ une attaque de l’Egypte et une descente à Odessa. 

(Signé) G i e r s. 
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JV- 48. 


Le Ministre des Affaires Etrangères aux Ambassadeurs en 
France et en Angleterre. 

Pétrograd, le iôfe^sk 1914. 

(Télégramme), 

Projet d’une Note identique des" Puissances de la Triple Entente. 

Le régime des capitulations étant fondé sur des pactes synal¬ 
lagmatiques, il n’appartient pas à la Sublime Porte d’en prononcer 
l’abrogation par un simple acte de sa propre volonté. 

Les Gouvernements Russe, Français et Britannique sont néan¬ 
moins disposés à examiner immédiatement et dans l’esprit le plus 
amical les propositions que la Sublime Porte croirait devoir leur adres¬ 
ser pour substituer au régime actuel un régime plus conforme aux 
principes généraux du droit international. Les dits Gouvernements 
ne pourront toutefois se prêter à cet examen qu'après avoir reçu de 
la Sublime Porte l’assurance qu’Elle observera une stricte neutralité 
dans la guerre actuelle et qu’Elle s’abstiendra également de tout acte 
offensif à l’égard d’aucun Etat voisin de la Turquie. 

Communiqué à Contantinople. 

, (Signé) S a Z O n O w. 

t 

49. - 

Le Ministre des Affaires Etrangères h TAinbassadeur en 

Turquie. 

Pétrograd, le iofeptemb» 1914. 

(Télégramme). 

Veuillez avertir le Graud-Vézir que l’apparition du «Goeben» 
et du «Breslau» dans la mer Noire peut amener des complications. 
Dans l’espoir que les partis prudents, en Turquie, ne peuvent dési¬ 
rer cela, nous croyons devoir en prévenir amicalement le princé Said- 
Halim. 

(Signé) S a Z O n 0 w. 
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M 50. 


L’Ambassartcui* en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 13 é^ptÉT rë 1^14. 

(Télégramme), 

Ai reçu Votre télégramme du 28 Août. 

J’ai averti le Grand-Vézir que l’apparition du «Goeben» et du 
«Breslau» pouvait amener des complications, d’autant plus que les offi¬ 
ciers allemands s’y trouvant à bord chercheraient ces complications 
afin d’entraîner la Turquie à nous faire la guerre. Le Grand-Vézir m’a 
répondu qu’il n’était, en attendant, aucunement informé du départ 
des bâtiments et qu’il ne voyait pas de motif pour les envoyer dans 
la Mer Noire. Je crois que le Grand-Vézir va s’opposer au départ du 
«Goeben» et du ^iBreslau» pour la Mer Noire, mais sa voix, malheureu¬ 
sement, ne joue pas un rôle décisif. 

(Signé) G i e r s. 


Ko 51. 

L’Ambassadeur eu Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 13 11114, 

(Télégramme). 

D’une source confidentielle j’apprends que les Ambassadeurs 
d’Allemagne et d’Autriche-Hongrie, qui avaient adhéré à la Note 
identique par laquelle les Gouvernements avaient protesté contre 
la suppression des capitulations, ne comptent pas. insister sur les 
objections formulées contre cette abrogation. 

(Signé) G i e r s. 
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52. 


L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Ëtraugères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Aujourd’hui, l’Ambassadeur dë Grande-Bretagne a déclaré au 
Grand-Vézir que l’Angleterre rappelait l’Amiral Limpus et tous les 
officiers britanniques vu la situation intenable faite en Turquie à la 
mission navale anglaise. 

Communiqué à Londres. 

(Signé) G i e r s. 

JVî 53. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vii Septembre 1914. 

(Dépêche). 

En cherchant, par tous les moyens, d’acquérir en Turquie une 
situation prépondérante, l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie ont surtout 
porté leur attention sur les organes de la presse de Constantinople. 

Selon les informations que possède l’Ambassade de Russie à 
Constantinople, les principaux journaux reçoivent de ces deux Etats 
des subsides assez importants et dont le montant est détaillé ci-dessous: 


Nom de la gazette. 

Sommes perçues. 

de 1* Allemagne de F Au triche-Hongrie 
on livres turques. 

Ikdam. 

.... 2.500 

1.000 

Sabah . 

.... 2.000 

1.000 

Tanin.. 

.... 2.000 

1.000 

Tasfiri-Efkiar ......... 

.... 2.000 

500 

Terdjuman.. , 

.... 500 

500 

— 

(Signé) 

G i e r s. 
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JVî 64. 


L'Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vu Septembre 1914. 

(télégramme). 

D’un entretien que j’ai eu aujourd’hui artét Talaat-bey et Halil- 
b(>y, je conclus que les Turcs commencent à se rendre compte de 
la précipitation dont ils ont usé dans l’abrogation des capitulations 
et à en craindre les conséquences qui s’ensuivront après la guerre. 
Les deux Ministres m’ont assuré de leur désir de se mettre d’accord 
avec nous. Ils m’ont dit qu’ils étaient disposés à séparer, dans la 
dite question, la partie économique de la partie juridique, en ren¬ 
voyant l’abrogation de cette dernière à plus tard. Ce qui leur importe 
maintenant avant tout, c’est la liberté économique, sans laquelle 
il n’est pas possible de satisfaire aux exigences' du budget. Donc, 
en ce qui concerne l’abrogation des règlements économiques des capi¬ 
tulations, qui ne forme pas l’objet de récriminations de principe 
de la part des Gouvernements, ils en voudraient l’application immé¬ 
diate. Je trouve pour ma part que nous devrions aller sans délai au 
devant d’eux et nous abstenir d’un refus qui ferait le jeu des Allemandb, 

(Signé) G i e r s. 


Kî 55. 

L’Ambassadeur eu Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vi7 Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Hier, Djavid-bey s’en rapportait au succès que gagnerait la 
lutte contre le parti belliqueux au sein du Cabinet et déclarait pour 
certain que les Puissances de la Triple Entente pourraient amener 
la Turquie à la démobilisation en la faisant dépendre de leur consen¬ 
tement à l’abrogation des capitulations tant économiques que juri¬ 
diques. 


* 
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Vu la tendance des Turcs, depuis qu’ils ont reconquis Andri- 
iiople, de mettre l’Europe devant un fait accompli dont la suppression 
ultérieure rencontre un refus de leur part, vu encore la circonstance 
que les Puissances n’ont d’autre moyen d’exercer à leur égard une 
pression que de leur déclarer la guerre, je prie de me faire apprendre 
le plus tôt possible quel serait le sentiment du Gouvernement Impé¬ 
rial concernant la proposition de Djavid-bey si celle-ci allait être 
réitérée au nom du Cabinet entier et munie d’une clause-secrète portant 
que le nouveau régime, libre de capitulations, ne serait appliqué 
aux étrangers qu’après l’élaboration de normes nouvelles, susceptibles 
de garantir d’une manière suffisante l’inviolabilité de leur personne 
et de leurs domiciles. 

(Signé) G i e r s. 


:N! 56. 

Le Hiiiintrc des AlTalre» Etrangères h l’Ambassadeur en 

Turquie. 

Pétrograd, le 7,* Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme du 4 Septembre. 

Nous serions prêts à consentir à l’abrogation des capitulations 
sous la réserve que le nouveau régime ne serait appliqué qu’après 
l’élaboration de normes nouvelles, présentant des garanties suffi¬ 
santes; mais il faudrait que le Gouvernement Ottoman offrît aupa¬ 
ravant la neutralité absolue, garantie par la démobilisation et par 
l’éloignement de tous les militaires allemands. 

Communiqué à Bordeaux et Londres. 

(Signé) S a Z O n O w. 

m 57. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Atïaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 7*1 Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Aujourd’hui, j’ai fait remarquer au Grand-Vézir que la sortie 
du «Gueben» dans la Mer Noire quoique de courte durée, ne s’accordait 
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pas avec sa déclaration selon laquelle la flotte turque ne s’y 
rendrait point. Je lui ai rappelé ma déclaration précédente 
relative aux incidents et aux conséquences qui pouvaient résulter 
de ces sorties et dont la responsabilité retomberait sur la Turquie. 
A cette occasion, je n’ai pas manqué de rappeler son attention sur 
le fait que la situation internationale des croiseurs «Goeben» et «Bres- 
lau» battant pavillon turc ne pouvait être reconnue comme cor¬ 
recte. Le Grand-Vézir tachait de se justifier par la réflexion que 
le départ d’un grand bâtiment se rendant à des exercices de tir, 
qui seraient dangereux dans la Mer de Marmara, n’était pas un dé¬ 
part de la flotte et qu’il ne pouvait que me réassurer qu’un départ 
général de la flotte turque n’aurait pas lieu. 

Ses affirmations, même quand elles sont faites de l’assentiment 
du Conseil des Ministres, ne présentent pas de garantie assez sérieuse 
puisque la flotte, qui se trouve à la disposition des Allemands et 
aux ordres directs du Vice-Généralissime Enver-pacha, peut partir 
même en se passant du consentement du reste des Ministres. 

(Signé) G i e r s. 


m 58. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Ëtraugëres. 

Constantinople, le Vh Septembre 1914. 

(Télégramme)- 

Le Conseil des Ministres ayant décidé de ne pas envoyer la flotte 
dans la Mer Noire, l’Ambassadeur d’Allemagne y a envoyé tout de 
même le «Breslau» et a fait ensuite savoir au Grand-Vézir que les 
bâtiments allemands ne se trouvaient soumis aux Turcs qu’à un cer¬ 
tain degré et qu’ils étaient destinés à servir non seulement les intérêts 
turcs, mais principalement les intérêts allemands. A cette occasion, 
l’Ambassadeur a promis que les officiers allemands n’attaqueraient pas 
la flotte russe. 

(Signé) G i e r s. 
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JNTo 59. 

L’Ambassadeur eu Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Va* Septembre 1914. 

(Té%ramiïie). 

Les nouvelles que je reçois me font croire que les Ambassadeurs 
d’Allemagne et d’Autriche s’emploient avec zèle à pousser les Turcs 
à nous attaquer, mais les Turcs paraissent craindre une rupture avec 
nous; en même temps, ils redoutent que la flotte commandée par des 
Allemands n’en vienne à livrer bataille à la flotte russe. 

(Signé) G i e r s. 

JV» 60. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le •/** Septembre 1914. 

(Télégramme). 

On vient de publier le texte de la loi provisoire promulguée par 
Ladé Impérial relative à la majoration à partir de minuit 30 septem¬ 
bre nouveau style à 15% des droits de douane ad valorem soumis au¬ 
jourd’hui à 11%, à 12% ceux qui étaient soumis à 8%. Les objets en 
or et argent, les bijoux resteront soumis au tarif réduit spécial actuel. 
Les marchandises expédiées avant la promulgation de la loi payeront 
les droits en vigueur au moment de leur expédition. 

(Signé) G i e r s. 


J\? 61. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à l’Ambassadeur en 

Turquie. 

Pétrograd, le Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Vous pouvez Vous entmdre avec Vos collègues au sujet de la 
définition de la date à partir de laquelle la Porte peut considérer 
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coiniiic abrogée la partie fiscale des capitulations; de plus il est à 
souhaiter que les pourparlers aboutissent à fixer cette date à une 
époque aussi distante que possible. 

(Signé) S a Z O n O w. 


JNî 62 . 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Bureau presse publie texte de la loi provisoire étendant aux étran¬ 
gers s’occupant commerce ou exerçant métier ou profession la loi sur 
téraettu, 

(Signé) Gi ers. 


JV? 63. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ^7*5 Septembre 1914. 

(Télégramme identique des trois Ambassadeurs). 

Dans une nouvelle entrevue que nous venons d’avoir—mes Collè¬ 
gues de France et d’Angleterre et moi—avec le négociateur ottoman, 
celui-ci a fait preuve de dispositions plus conciliantes. Le Gouvernemônt 
Impérial Ottoman semble se rendre mieux compte du prix de l’adhé¬ 
sion des Gouvernements de la Triple Entente à certaines des modifica¬ 
tions qu’il désire apporter au régime capitulaire. Use montre en consé¬ 
quence disposé à nous faire des concessions sur la partie judiciaire et 
pénitentiaire des capitulations qu’il a abrogées avec le reste en étîhange 
de l’assimilation de nos nationaux aux ottomans en matière fiscale 
et de l’engagement de négocier avec lui des traités de commerce basés 
sur les principes du droit public international et destinés à remplacer 
toutes les dispositions commerciales et douaniaires des anciens traités. 
Comme la juridiction est ce qui importe le plus à nos nationaux, dont 
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elle garantie les personnes et les biens contre l’arbitraire, nous avons 
l’intention de poursuivre les négociations tant que nous pourrons 
espérer d’obtenir le maintien tel qu’il fonctionne aujourd’hui du 
régime judiciaire et pénitentiaire en usage à l’égard des étrangers 
jusqu’à ce que des modifications y aient été apportées avec l’as¬ 
sentiment des Puissances. 

(Signé) G i e r s. 


JVô 64. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ‘-’/je Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Vu le projet joint à l’abrogation des capitulations et qui concerne 
la fermeture des postes étrangères, je crois opportun de limiter à une 
seule la protestation générale des Ambassadeurs de l’Entente à la date 
du I Octobre nouveau style, si nous n’arrivons d’ici là à un accord 
avec la Porte dans la question des capitulations. 

(Signé) G i e r s. 

. (No 65. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à PAmbassadenr en 
• Turqnie. 

Pétrograd, le Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Veuillez communiquer ce qui suit au Gouvernement Ottoman: 

Le Gouvernement de Russie confirme la protestation que l’Am¬ 
bassadeur de Russie a remise le 28 Août/10 Septembre demit>r à Ui 
Sublime Porte. Le régime capitulaire étant ondé sur des actes synal¬ 
lagmatiques il n’est pas au pouvoir de la Porte d’en prononcer l’abroga¬ 
tion par un acte unilatéral. Le Gouvernement Impérial fait donc 
toute réserve quant aux mesures que les Autorités Ottomanes auraient 
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prises ou viendraient à prendre on violation des stipulations capitu¬ 
laires, et il se déclare dès maintenant résolu à demander, en son temps, 
les réparations légitimes pour les dommages que ses ressortissants 
subiraient de ce fait. 

Le Gouvernement de Russie croirait manquer à la confiante ami¬ 
tié qui unit très heureusement la Russie et la Turquie, s’il n’appe¬ 
lait la plus sérieuse attention de la Sublime Porte sur les conséquen- 
(!cs de la politique où elle semble vouloir s’engager. La sympathie 
de la Russie constitue, pour la Turquie, un gage assuré de tranquillité, 
ainsi qu’une promesse précieuse d’assistance qu’il n’est pas dans 
l’intérêt de la Turquie de méconnaître. 

Communiqué à Bordeaux, Londres et Rome, 

(3igné) S a Z 0 n O w. 

■1 . - 06;ô 

L’AiiiMssadeiir en Turquie au Ministre des Alîaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Selon dea informations tout à fait sûres, le Gouvernement Austro- 
Hongrois a chargé son Ambassadeur d’amener, par tous les moyens en 
son pouvoir, la flotte turque h attaquer la Russie. 

(Signé) G i r g, 

67. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constnntino])le, le Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Un torpilleur turc s’est avancé hier soir dans la. Mer Egée et a été 
arrêté par un bâtiment de guerre anglais, qui lui a déclaré que l’escadre 
anglaise avait reçu l’ordre de ne laisser sortir des Dardanelles a.ncun 
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bâtiment turc et de tirer sur ceux qui tenteraient une sortie. Le torpil¬ 
leur turc est rentré aussitôt dans le détroit. Le Commandant des Dar¬ 
danelles, ayant considéré l’avertissement anglais comme une décla¬ 
ration de guerre a fermé le détroit. 


(Signé) G i e r s. 


L’Aiubassiideui* m Turquie au Miuistre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le '7^7 Septembre 1914. 


(Télégramme). 


Ayant appris la nouvelle do la fermeture des Dardanelles, nous 
nous somiïK's empressés, les Ambassadeurs de ErajUic et d’Angleterre 
et moi, de nous rendre successivement chez le Grand-Vézir pour pro¬ 
tester contre cette mesure. Nous avons dema,ndé au Grand-Vézir si 
elle résultait d’un ordre du Gouvernement ou de l’initiative ])er- 
sonnellc du Commandant; il nous a répondu que des instructions 
générales c,oncernant la fermeture du détroit en cas de danger avaient 
été données, il y a quelque temps, au Commandant et que celui-ci, 
en 1 occurence, avait envisagé la déclaration anglaise comme un danger 
et avait considéré de son droit de recourir à cette mesure sans en 
avertir la Porte. J ai conseillé au Grand Vézir de ne pas sanctionner 
la décision du Commandant et d’ordonner sans retard l’ouverture 
du détroit. Le Conseil des Ministres débat cette question en ce mo¬ 
ment. Au cours de notre entretien, le Grand-Vézir s’est plaint à moi 
de ce que la disposition anglaise avait été d’abord communiquée 
aux Dardanelles et ne lui avait été confirmée que plus tard, par une 
Note de l’Ambassadeur de Grande Bretagne qui, d’après lui, se trouve 
on contradiction avec une déclaration anglaise antérieure, selon 
laquelle le passage dans la Mer Egée n’était interdit qu’au «Goeben» 
et au «Breslau». J’ai dit au prince Said-Halim que la Porte devait 
s en prendre â elle-même puisque les officiers allemands avaient 
Oté admis également à bord d’autres navires. 


(Signé) G i e r s. 


i ■ 
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69. 


L’Ambassadeur en Turquie au Miuistre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ‘Vgg Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Hier, le Grand Vézir a demandé à PAmbassadenr d’Angleterre 
de faire éloigner à une certaine distance l’escadre anglaise, qui était 
stationnée à l’entrée même des Dardanelles, et promettait, dans ce 
cas d’ouvrir immédiatement le détroit. Sir L. Mallet a trtmsmis cette 
demande à Londres. Tl nous est très important, pour le cas où l’eloi- 
gncment à une certaine distance de l’escadre anglaise serait admis, 
qu’il ne se fît qu’à la condition expresse de prendre toutes les me¬ 
sures nécessaires à empêcher rigoureusement tout bâtiment ennemi • 
de pénétrer dans les Dardanelles. 

(Signé) G i e r s. 


Ke 70. 

L’Ambassatleur en France au Ministre des AlTaires 

Etrangères. 

Bordeaux, le Septembre 1914. 

(Télégramme). 

Selon un télégramme de l’Ambassadeur de Tltancc à Constanti¬ 
nople, le Gouvernement anglais a décidé, par suite de la subordina¬ 
tion de la flotte turque au commandement allemand, de ne pas 
admettre que des bâtiments turcs s’avancent dans la Mer Egée. Un 
bateau-vedette anglais ayant arrêté un contre-torpilleur turc qui 
sortait des Dardanelles et lui ayant notifié cette décision, le Com¬ 
mandant des Dardanelles a fermé la navigation dans le détroit. A 
la suite d’une protestation qu’y opposèrent les trois Ambassadeurs, le 
Conseil des Ministres de la Turquie a répondu que les Dardanelles 
seraient ouverts si l’escadre anglaise s’éloignait vers Lemnos. 

(Signé) I s w 0 1 s k y. 
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K2 71. 


L^ABiïjassadexir en France au Ministre des Aifaires 

Etrangères, 

Bordeaux, le ‘Vsi Septembre 1914. 

(Télégramme), 

L’Ambassadeur de France à Lontes télégraphie que le Gouver¬ 
nement anglais ne trouve pas possible d’éloigner ses bâtiments vers 
Lemnos, ce qui rendrait la surveillance de la sortie des Dardanel¬ 
les impraticable. 

(Signé) I s w O 1 s k y. 


m 72. 

L’AinUassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Septembre 1914. 

{Télégramme). 

A partir de demain, nos bureaux de poste ainsi que les bureaux 
anglais mettront fin à leur travail de réception et de distribution 
de correspondance en Turquie, comme l’ont déjà fait les bureaux 
italiens, allemands et austro-hongrois. Nous protesterons—l’Ambas¬ 
sadeur de Grande Bretagne et moi—contre la décision unila¬ 
térale de Igi Porte à ce sujet, indépendamment d’une protestation 
générale qui sera faite à son tour. 

(Signé) G i e r s. 
XolS. - i: mi, 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 'Vsi Septembre 1914. 

(Télégramme), 

Conformément à une disposition que j’avais prise d’avance, nos bu¬ 
reaux de poste n’ont pas été ouverts aujourd’hui, les sommes d’ar- 
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gent et la corrcspondcncc qui s’y trouvaient ayant été confiées de¬ 
puis hier à notre consulat le plus rapproché, à titre de dépôt. Nous 
avons fait—les Ambassadeurs de Franco, d’Angleterre et moi—par 
une Note identique, une ])rotestatiah contre la décision unilatérale 
de la Porte au sujet de la fermeture des postes étrangères. 

(Signé) G i c r s. 

74. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Halil-bey, Président de la Chambre des Députés, est venu me 
voir hier et aujourd’hui pour conférer au sujet de l’abrogation des 
capitulations. Selon son avis personnel, le Conseil des Ministres 
instruira [)eut être,—si nous consentons à réserver à la Turquie sa 
liberté économique,—les autorités administratives et judiciaires 
de ne pas appliquer pour le moment Piradé sur l’abrogation des ca¬ 
pitulations juridiques; en attendant, une commission sera formée 
par Halil-bey pour élaborer un régime qui ponirait nous satisfaire. 
D’accord avec les Ambassadeurs de France et de Grande Bretagne 
je lui ai répondu que notre consentement à ce que la Turquie jouisse 
de la liberté économique dépend directement du maintien des ca¬ 
pitulations juridiques jusqu’à l’établissement d’un régime que nous 
trouverions apte à garantir suffisamment les intérêts de nos ressor¬ 
tissants. Aujourd’hui, Halil-bey m’a fait savoir qu’il était parvenu 
à persuader la Porte d’accepter cette proposition et que, sur son 
instance, des instructions secrètes auraiènt déjà été adressées par la 
Porte à tous les Valis et institutions judiciaires afin de ne pas appli¬ 
quer la loi concernant la suppression des capitulations Juridiques. 
Halil-bey se propose d’inviter ans travaux de la commission les euro¬ 
péens qui se trouvent au service ottoman.—Il y a peu d’espoir pour¬ 
tant que les travaux de la commission, si celle-ci se réunissait, abou¬ 
tissent. 


(Signé) G i é r s. 




n 75. 



L’Ainbasïïjuleür eu Turquie au Ministre des* Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le '' ' 

(Télégramme). 

J’apprends de source absolument sûre que l’Ambassadeur Austro- 
Hongrois a déclaré au Grand-Vézir que la Turquie devrait attaquer 
la Russie. Le Grand-Vézir a répondu que la Turquie était prête à 
marcher, mais ne savait pas dans quelle direction telle devait dé¬ 
ployer son action. L’Ambassadeur a fait remarquer à ce propos qu’il 
fallait faire usage de la flotte dont le but immédiat serait d’exercer 
une pression sur la Bulgarie et la Roumanie. Ce but pourrait être 
atteint en anéantissant la flotte russe et, dans Je cas où celle-ci évi¬ 
terait un combat, en assurant la suprématie turqùe dans la Mer Noire. 
Le Grand-Vézir a objecté que Constantinople’ serait exposé aux plus 
grands dangers si la flotte turque était endommagée au cours d’un 
combat avec la flotte russe. 

(Signé) G i c r s. 


N*9 76. 

L’AmbasHiuleur en Turquie au Ministre des Atïaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Tél<^ramme). 

La situation générale à Constantinople, durant les semaines 
dernières, évolue avec continuité dans un sens, à savoir celui des 
l)réparatifs intenses de la Turquie à la guerre. L’apparition du «Goe- 
ben» et du «Brcslau» a fait complètement tourner la tête aux Turcs; 
les Allemands et les Autrichiens n’ont pas tardé d’en profiter pour 
mettre la Turquie finalement de leur côté. Vous savez par mes télé¬ 
grammes qu’un accord a même été passé entre eux. Depuis, le Minis¬ 
tre de la Guerre, nommé Généralissime de l’armée et de la flotte, 
a livré l’une comme l’autre entièrement aux Allemands. La Tur- 
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quie a été inondée d’officiers, de soldats, d’armes et de munitions 
provenant d’Allemagne. Les Allemands se sont mis avec zèle à pré¬ 
parer le pays à une guerre contre toutes les Puissances de l’Entente, 
à fortifier les détroits et à nous créer des difficultés aux frontières. La 
transformation de la Turquie en un camp militaire a eu également 
une répercussion sur les rapports des autorités civiles envers les 
étrangers; le rôle des Ambassades et des consulats, en ce qui con¬ 
cerne la défense des intérêts des sujets étrangers, est devenu extrême¬ 
ment difficile. Le fait que la situation des Allemands a empiré sur 
le théâtre des opérations de guerre, a assagi les Ministres plus mo¬ 
dérés; aussi ceux ci paraissent-ils commencer à s’opposer à l’effort 
que font les Allemands d’entrainer la Turquie immédiatement à des 
opérations militaires . Il se passe, au Conseil des Ministres, une lutte 
entre le parti modéré et Enver, soutenu par Talaat,—^lutte qui change 
constamment de front selon les nouvelles parvenant du théâtre de 
la guerre. Un fort mécontentement commence à se manifester à 
l’intérieur du pays, mis à sac aux fins de la guerre; dans l’armée le 
mécontentement augmente contre l’hégémonie allemande. Mais il 
manque une personnalité énergique pour se mettre à la tête du mouve¬ 
ment. Cette situation alarmante et incertaine peut durer jusqu’à 
notre succès complet quand le courage viendra aux Ministres de se 
débarrasser d’Enver et des Allemands, Mais il est plus probable, 
que les Allemands créeront eux-mêmes un incident qui préci])itera 
la Turquie dans une guerre. 

(Signé) G i e r s. 

K? 77, 

L’Ambassadeui* ou Turquie au Miiilstro des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Tl me revient des renseignements confidentiels d’après lesquels 
la Porte a. décidé de supprimer dans un très bref délai les privilèges 
du Liban. 

(Signé) G i 0 r 8. 
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^ 78. 


i 

Le Ministre des Affaires Etrangères à l’Ambassadeur en 

Turquie. 

Pétrograd, le 1914. 

(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme du 20 Septembre. 

Veuillez appuyer les instances de l’Ambassadeur de France 
au sujet du maintien du règlement du Libiwt. 

(Signé) S a Z O n O w. 

^ ■ ' r^t-rT n - ; --- T 

■'i,"' 

79. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Afîaîres 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Dépêche). 

Il y a un mois, Sir Louis Mallet, Ambassadeur de Grande-Bre¬ 
tagne, est rentré à Constantinople. 

Peu de temps après son arrivée. Sir Louis sollicitait une au¬ 
dience de Sa Majesté le Sultan. Sa Majesté reçut l’Ambassadeur d’une 
manière extrêmement aimable et lui fit part que la Turquie désirait 
observer une stricte neutralité, qu’elle ne nourissait de desseins 
hostiles envers quelque Etat que ce soit et que l’équipage alle¬ 
mand des bâtiments de guerre reçua de l’Allemagne serait débarqué, 
dans peu de jours. 

En réponse à cette déclaration conciliante de Sa Majesté, Sir 
• Louis Mallet, à son tour, se dit chargé de déclarer que le Gouverne¬ 
ment de Grande-Bretagne restituerait à la Turquie, après que la 
guerre serait terminée, les deux dreadnoughts sur lesquels elle avait 
mis l’embargo. 

(Signé) G i e r s. 
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Xo 80 . 


L’Ambassadeur en Turquie au Slinistre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme), 

La mobilisation générale faite en Turquie et la promulgation 
de l’état de guerre dans le pays entier ont eu pour conséquence directe 
le fait que le pouvoir passe des mains des autorités civiles dans 
celles des militaires. 

Cette situation a eu une répercussion particulièrement grave 
sur l’activité de nos Agents Consulaires dans l’Empire Ottoman. 

Les réquisitions du Gouvernement causées par la mobilisation, 
opérées en dehors de tout système établi et qui enfreignent les droits 
des sujets étrangers en Turquie, ont attiré l’attention spéciale des 
Consuls et les ont poussés à défendre les intérêts des personnes lésées. 
Les protestations qu’ils portaient devant les autorités civiles locales, 
sont restées sans résultat vu que celles-ci ont déclaré que toutes les 
mesures de ce genre avaient été prises sur l’ordre des autorités mili¬ 
taires. Ces dernières, à leur tour, n’ont fait aucune attention aux 
protestations des Consuls. 

L’abrogation des capitulations, qui a été faite sur la base d’une 
décision unilatérale de la Turquie, a porté un coup encore plus grave 
à l’activité des Consuls employée à la défense de leurs compatriotes, 
en leur enlevant la possibilité de les protéger directement et de les 
défendre contre le régime arbitraire des autorités turques. 

Dans ces conditions, l’activité de nos Consuls se limite presque 
uniquement, en ce qui concerne la défense des droits et intérêts de 
nos sujets, à protester vainement* à enrégistrer les cas d’infractions 
portées aux droits et intérêts de leurs compatriotes et à les porter 
à la connaissance de l’Ambassade Impériale afin que, au moment 
où nous devrons, après la guerre, entrer en pourparlers avec la Tur¬ 
quie, nous ayons en mains des matériaux suffisants pour présenter 
à la Porte des réclamations que ces cas comportent. 

L’Ambassade elle-même ne réussit, à son regret, que dans des 
cas rares à insister sur le rétablissement des droits de nos sujets; 
car si l’on peut admettre que le Grand-Vézir, en certains incidents. 
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soit disposé à satisfaire à nos demandes, toujours faut-il noter que 
ses ordres se trouvent exécutés par les autorités locales d’une mâ- 
tiicre qui n’est ni régulière, ni même tout à fait consciencieuse. 

(Signé) G i e r s. 


Ko 81. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ^5 1914. 

(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme du 

Les Ambassadeurs de la Triple Entente ont présenté hier à la 
Porte une Note identique concernant la nécessité du maintien du 
réglement du Liban, 

(Signé) G i e r s. 

82. 

L’Ambassadeur en Turquie au Slinistre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

Une institution allemande officielle, qui réquisitionne des 
marchandises étrangères, fonctionne ici ouvertement sous le nom de 
«Direction des Etapes» (Etappen-Kommando). Certains récépissés 
qu’elle délivre portent la notice que les marchandises sont réqui¬ 
sitionnées «pour le Gouvernement Allemand». C’est un officier naval 
allemand, ancien capitaine du stationnaire allemand, qui se trouve 
à la tête de cette direction. Il y a eu deux cas de saisies de marchandises 
appartenant à des sujets Russes. J’ai présenté à la Porte une récla¬ 
mation conforme. 

(Signé) G i e r s. 
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JVî 83. 


r 


L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

CoBStantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

J’apprends de source sûre que l’Ambassadeur Austro-Hongrois 
a déclaré hier au Grand-Vézir que les Gouvernements alliés d’Alle¬ 
magne et d’Autriche-Hongrie trouvent le moment actuel propice 
pour diriger des opérations militaires contre nous et que la flotte 
turque devrait attaquer tout de suite le littoral de la Mer Noire. Le 
Grand-Vézir aurait répondu d’une manière évasive, en faisant re¬ 
marquer que, dans le présent état de choses, une opération de la 
flotte ne pouvait, d’après lui, avoir un caractère décisif. 

(Signé) G i e r s. 


No 84. 

L’Ambassadenr en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914. 

(Télégramme). 

La Porte a décidé de promulguer dans le plus bref délai une 
loi qui subordonne au contrôle du Gouvernement toutes les écoles 
étrangères, tant laïques que religieuses. Je protesterai de concert 
avec les Ambassadeurs de Frjuice et d’Angleterre. 

(Signé) G i e r s. 


— 51 — 












t 


M 85. 


L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le 1914, 

(Télégramme). 

On me fait savoir de bonne source que les Allemands ont comnnindé 
et déjà reçu dix pavillons militaires russes et autant de roumains 
pour le «Goeben». 

_ (Signé) G i e r s. 


.N? 86. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vis Octobre 1914. 

(Télégramme). 

Il me revient de source absolument sûre, que le Grand-Vézir a 
répondu aux Ambassadeurs d’Allemagne et d’Autriche qui récla¬ 
maient une action militaire immédiate contre nous, que la situation 
financière difficile formait l’unique empêchement à une telle agres¬ 
sion. 

_ (Signé) G i e r s. 


Xi 87. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vu Octobre 1914, 

(Télégramme). 

J’ai appris d’une source digue de foi, qu’il y a eu chez l’Ambas¬ 
sadeur d’Allemagne, le 28 Septembre, une conférence à laquelle ont 
pris part Enver-Pacha et Talaat-bey. On a même signé un acte spé¬ 
cial par lequel la Turquie s’engageait à marcher contre nous 
dès qu’elle aurait touché un subside pécuniaire de l’Allemagne. 
Le premier versement aurait déjà été reçu. 

(Signé) G i e r s. 
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m 88 . 


l’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le V,g Octobre 1914. 

(Télégramme), 

Des nouveileè certaines me parviennent au sujet d’un transport 
d’argent qui arrivera d’Allemagne à Constantinople le 8 Octobre; 
cet argent est promis à la Turquie comme prix de son engagement 
d’attaquer la Russie. Ensuite, En ver-pacha et Talaat-bey doiyent 
demander au Grand-Vézir la réponse concernant son consentement 
de procéder à une action immédiate, et s’il y oppose, d’exiger sa démis¬ 
sion. 

______ (Signé) Giers. 


M 89. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Vg# Octobre 1914. 

(Télégramme). 

Il est parfaitement possible qu’avant peu, nous soyons attaqués 
par la Turquie, qui a reçu do l’or de l’Allemagne. 

(Signé) Giers, 


90. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ‘Vts Octobre 1914, 

(Télégramme). 

A la suite d’une communication télégraphique privée qui a été 
reçue ici et selon laquelle des torpilleurs turcs auraient coulé plu- 
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sieurs navires à Odessa, nous proposons, mes collègues de France 
et d’Angleterre et moi, à nos Gouvernements respectifs de déclarer 
à la Porte que nous lui laissons le choix d’accepter une rupture immé¬ 
diate avec nous ou d’éloigner de la Turquie, également sans délai, 
tous les officiers allemands, aussi bien la mission de Limann von 
Sfinders que les marins. 

(Signé) Gicrs, 


JVs 91. 

JLe Ministre des Affaires Etrangères au rAïubassadeur on 

Turquie. 

Pétrograd, le ‘Vs# Octobre 1914. 

(Télégramme). 

Les Turcs ont ouvert des hostilités en attaquant le port non- 
fortifié de Théodosie et une canonnière en rade d’Odessa. 

Veuillez par conséquent donner à nos consuls l’ordre de quitter 
leur postes et transmettre la sauvegarde de nos intérêts à l’Ambas¬ 
sadeur d’Italie. 

Veuillez en plus déclarer à la Porte que Vous avez reçu l’instruc¬ 
tion, par suite des opérations de guerre précitées, de quitter Constan¬ 
tinople avec les fonctionnaires qui Vous sont subordonnés. 

Communiqué à Bordeaux, Londres, Nich, Sophîa, Bucharest, 
Rome, Athènes et Gettigné. 

(Signé) S a Z O n O w. 


Jfî 92. 

L’Ambassadeur eu Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le ”/so Octobre 1914. 

(Télégramme). 

Ai reçu Votre télégramme à 3 heures de la nuit, m’acquitterai 
de l’ordre demain matin. 


(Signé) Giers. 
















:No 93. 


L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Octobre 1914. 

(Télégramme). 

Urgent.—Prétextant une maladie, le Grand-Vézir n’a pu me rece¬ 
voir. Je me suis acquitté par écrit de l’instruction dont j’avais été 
chargé. 

(Signé) G i c r s. 

94. 

L’Ambassadeur en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Constantinople, le Octobre 1914. 

(Télégramme). 

Urgent.—Je viens de voir le Grand-Vézir, qui m’a exprimé 
son vif regret au sujet de l’agression de la flotte turque, en affir¬ 
mant qu’elle avait été faite contrairement à l’ordre de la Porte. Il 
m’a assuré qu’il saurait ramener à l’ordre les Allemands. Comme je 
répondais que j’avais reçu ordre de partir, il me fit observer que tout 
en le comprenant, il s’adresserait néanmoins directement à Pétro- 
grad dans l’espoir d’aplanir l’incident. Je ne mets pas en doute sa 
bonne volonté, mais son autorité et je crois sa chute prochaine, ainsi 
que celle de Djavid-bey. 

_ (Signé) G i e r s. 

Ko 95. 

L’Ambassadeur en France au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Bordeaux, le "Ao Octobre 1914. 

(Télégramme). 

Le Ministre des Affaires Etrangères m’a dit que dès hier, ayant 
reçu du Consul de France d’Odessa la nouvelle de l’attaque dont nous 


— 65 — 









avions été l’objet de la part des Turcs, il a renouvelé à Mr. Bompard 
Tordre de conformer ses procédés à ceux de ses collèges de Russie 
et d’Angleterre. 

(Signé) I s w O 1 s k y. 

JN? 96, 

L’Ambassadeur en Angleterre au Ministre des Aflaires 

Etrangères. 

Londres, le Octobre 1914. 

(Télégramme). 

M. Nicolson m’a dit que, d’après les derniers télégrammes de 
Sir L. Mallet, Mr. Giers avait réclamé ses passeports, que les Ambas¬ 
sadeurs de France et de Grande Bretagne en ont fait autant et quit¬ 
taient Constantinople. 

(Signé) Benckendorf. 


.Ns 97. 

Le Ministre des Affaires Etrangères aux Ambassadeurs en 
France et en Angleterre. 

Pétrograd, le 1914. 

(Télégramme), 

Le Chargé d’Affaires Ottoman m’a fait lecture du télégramme 
suivant du Grand-Vézir: 

«Vous prie dire au Ministre des Affaires Etrangères que nous 
regrettons infiniment qu’un acte d’hostilité provoqué par flotte russe 
ait compromis relations amicales des deux pays. 

Pouvez assurer Gouvernement Impérial de Russie que Sublime 
Porte ne manquera pas donner à la question solution qu’elle com¬ 
porte et qu’elle adoptera inesures propres à prévenir retour de faits 
analogues. 

Pouvez déclarer dès à présent au Ministre des Affaires Etran¬ 
gères que sommes décidés ne plus permettre à la flotte Impériale pas- 
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ser dans Mer Noire et que nous espérons que flotte Russe à son tour 
ne viendra plus croiser dans nos parages. 

J’ai le ferme espoir que Gouvernement Impérial de Russie voudra 
bien faire preuve en l’occurence du même esprit de conciliation que 
nous au nom des intérêts communs des deux pays». 

J’ai répondu au Chargé d’Affaires de Turquie que je niais caté¬ 
goriquement le fait d’une initiative hostile de notre flotte. D’ailleurs, 
je crains qu’il ne soit trop tard pour parler de quoi que ce soit. Si la 
Turquie s’était prononcée en faveur de l’expulsion immédiate de 
tous les allemands militaires et marins, l’on aurait pu à la rigueur 
entamer des pourparlers sur la satisfaction propre à compenser 
l’agression perfide opérée contre notre littoral et le dommage qui nous 
a été causé. J’ai ajouté que la communication dont il s’acquittait 
ne changeait rien à la situation créée. 

Fahreddîn-bey recevra ses passeports demain. 

(Signé) S a Z O n O w. 


N» 98. 

L’Aiiibassadeui' en Turquie au Ministre des Affaires 

Etrangères. 

Pétrograd, le 1914. 

(Dépêche), 

Les Allemands et les Autrichiens se sont obstinément efforcés 
d entraîner la Turquie à faire la guerre à la Russie; ils comptaient 
nous porter un coup sensible au Caucase, en s’appuyant sur une ré¬ 
volte qu’ils s’attendaient à voir éclater au milieu de nos musulmans; 
])ar là, ils espéraient provoquer le déplacement d’une partie de nos 
troupes de notre front occidental; bref, ils ont multiplié tous leurs 
efforts afin de pousser le Gouvernement Ottoman à prendre une série 
de mesures qui l’eussent amené finalement à une guerre contre nous 
et, par conséquent, contre toutes les Puissances de la Triple 
Entente. 
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La Porte a solennellement et plus d’une fois exprimé sa ferme 
décision d’observer une stricte neutralité au cours de la guerre euro¬ 
péenne, mais elle a appliqué ses forces, en même temps, à procéder 
à la mobilisation générale; elle a permis aux bâtiments de guere 
allemands, <;Goeben» et «Breslau», de passer les détroits et laissé à 
leur bord, malgré toutes ses assurances et ses promesses, l’équipage 
ainsi que les officiers allemands; elle a ouvert les rangs de l’armée 
turque aux soldats allemands; elle a déplacé les troupes turques 
dans la direction de notre frontière et de la frontière anglaise; enfin, 
elle a fait apparaître la flotte turque, d’une manière démonstrative, 
dans la Mer Noire:—autant de mesures dirigées ouvertement contre 
les Puissances de l’Entente, dans l’espoir de provoquer, de leur part, 
des hostilités contre la Turquie. Malgré cela, les Représentants de 
la Triple Entente à Constantinople ont employé tous leurs efforts 
pour que la Turquie s’abstînt de toute action irréfléchie, et ils ont 
protesté simultanément, d’une manière énérgique, contre les actes 
illégaux de la Porte. 

Par contre, au sein même du Gouvernement Ottoman, une lutte 
s’était engagée entre le parti dominé par l’influence de l’Allemagne, 
intimement persuadé de son succès final, et le parti plus modéré 
qui trouvait nécessaire d’observer une attitude d’expectative jusqu’à ce 
que la situation se soit éclaircie sur le théâtre des opérations 
militaires. 

Malgré toutes les persuasions, les promesses, voire les menaces 
de l’Allemagne, cette situation imprécise eût pu durer encore un cer¬ 
tain temps si les Allemands n’y avaient porté eux-mêmes, comme 
il fallait le prévoir, un coup décisif amenant le dénouement. 

Le 16-29 Octobre, le bruit se répandit à Constantinople qu’une 
rencontre aurait eu lieu dans la Mer Noire entre les flottes de la Russie 
et de la Turquie. Cette rumeur se basait apparemment sur un télé¬ 
gramme du <iWestnik», télégramme que les autorités turques ne me 
firent cependant pas communiquer. 

J’en reçus la première information par le drogman du Grand- 
Vézir, que celui-ci m’avait dépêché pour contrôler une nouvelle à 
laquelle il ne croyait pouvoir ajouter foi. Je n’étais pas en état de lui 
apprendre quoi que ce fût à ce sujet, bien qu’il fût difficile d’avoir des 
doutes sur la possibilité d’une rencontre, celle-ci ne paraissant être 
que la suite naturelle de la situation politique entière. Peu après, mon 





collègue anglais me communiquait le télégramme qu’il avait reçu 
au sujet du bombardement d’Odessa par les torpilleurs turcs. 

Me rendant compte de l’inévitabilité de la rupture avec la Tur¬ 
quie, j’avertissais sans retard le Marquis Garroni, Ambassadeur 
d’Italie, de ce qui venait d’arriver et le priais de prendre des mesures 
en conséquence, afin de protéger nos consuls en Turquie. 

N’ayant pas le moindre doute au sujet de la facilité du départ 
de l’Ambassade, je nourrissais cependant de sérieuses appréhensions 
sur le sort de nos représentants consulaires. 

C’est à 3 heures de la nuit que je reçus le télégramme de Votre 
Excellence m’ordonnant, à la suite de l’agression de la flotte turque 
contre notre littoral de la mer Noire, de quitter la Turquie avec tous 
les fonctionnaires de l’Ambassade et des consulats; j’en informai la 
nuit même mes collègues de France et d’Angleterre. Simultanément, 
une instruction circulaire était rédigée et lancée aux consuls; il paraît 
cependant qu’ils ne l’ont pas reçue, car le lendemain on apporta à 
l’Ambassade leurs télégrammes habituels, ayant trait aux affaires 
courantes et prouvant que les instructions ne leurs étaient pas par¬ 
venues. 

Le matin du 17/30 Octobre, j’adressai au Grand-Vizir, par télé¬ 
phone, la prière de me fixer une heure à laquelle il pdt me recevoir. 
Le prince Said-Halim me répondit qu’il regrettait de ne pouvoir me 
recevoir par suite d’une indisposition. Je lui envoyai alors une note 
officielle donnant le résumé du télégramme que j’avais reçu. Par une 
lettre privée, jointe à la Note j’exprimais au Grand Vézir mon regret 
de devoir quitter Constantinople sans avoir pris congé de lui et le 
priai de me faire parvenir mes passeports et de prendre des mesures 
afin que 1’ Ambassade et nos Consulats pussent quitter sans difficulté 
les confins de la Turquie. 

Les Ambassadeurs de France et d’Angleterre écrivirent au Grand- 
Vézir dans le même sens. 

Le Grand-Vézir me pria de venir le voir à 3 heures à Yénikeui. 

Je trouvai chez lui l’Ambassadeur d’Angleterre, qui assista à la 
plus grande partie de notre entretien. M’emmenant ensuite dans une 
pièce voisine, le Grand-Vézir se mit à m’assurer que la guerre n’était 
souhaitée ni de lui ni de son Gouvernement et que sa situation se 
raffermissait de jour en jour; il me pria de l’aider à réaliser ses voeux 
sincères de ne pas en venir à une rupture avec nous. Je répliquai que 

* 
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le danger menaçant la Turquie de la part des Allemands lui avait 
été signalé par moi depuis 3 mois, de même qu’il l’avait été à Talaat- 
bey, et qu’ils avaient entendu mon avertissement que la patience de 
la Russie avait une limite et qu’elle serait bientôt atteinte. Cette 
limite était actuellement dépassée et j’avais reçu l’instruction de 
quitter la Turquie; j’ajoutai que le Grand-Vézir serait toujours en 
mesure de porter ses prières, par telle voie qu’il lui plairait, à la 
connaissance du Gouvernement Impérial. 

Le prince Said-Halim exprima l’intention de télégraphier de 
suite à Fahreddin afin que celui-ci transmît an Gouvernement Impé¬ 
rial des regrets profonds au sujet de ce qui s’était passé.—En prenant 
congé du prince Said-Halim, je le priai derechef de porter une atten¬ 
tion spéciale au sort de nos consuls, dont le destin allait r^ler notre 
attitude envers les Représentants Ottomans en Russie. Le Grand- 
Vézir promit que l’Ambassade aussi bien que les Consuls partiraient 
dans les meilleures conditions. 

Ayant quitté le Grand-Vézir, je rencontrai dans la salle de récep¬ 
tion les Ministres rassemblés en Conseil qui devait être suivi, le soir, 
d’une conférence réunie du Cabinet et du Comité du ]iarti «Union et 
Progrès». Djavid-bey, avec lequel je m’entretins quelques minutes, 
m’assura qu’il se rendait exactement compte des résultats d’une 
guerre avec la Russie, qu’il tâcherait d empêcher cette guerre de 
tous les moyens en son pouvoir et qu’il démissionnerait si ses efforts 
restaient stériles. 

Après mon départ, Sir L. Mallet entra de nouveau chez le Grand- 

Vézir et fut suivi de M. Bompard. 

M’étant ensuite rendu chez l’Ambassadeur d’Italie, je le priai de 
nous préparer, pour samedi soir, un .train spécial. A cette occasion, 
le Marquis Garroni profita de son entrevue avec Talaat-bey pour 
appeler son attention sur le fait que la Russie allait user envers les 
Consuls Ottomans des mêmes mesures que celles qui seraient employées 
à l’égard des nôtres en Turquie. Talaat-bey lui rappela l’arrestation 
du drogman et de l’imam du Consulat Ottoman à Batoura et ajouta 
qu’il se serait rallié à notre .point de vue s’il n’y avait pas eu cet 
incident-là; à l’heure qu’il est, il se voyait obligé de s’enquérir aupa¬ 
ravant du sort des Consuls Turcs en Russie. 

Là-dessus le Marquis Garroni lui renouvela la proposition de 
remettre à l’Italie la sauvegarde des intérêts ottomans en Russie. 
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En ce cas, les Ambassadeurs d’Italie à Pétrograd ej à Constantinople 
auraient la possibilité de se concerter pour établir les conditions 
du rapatriement des Consuls, à la satisfaction réciproque des deux 
parties. 

Le départ de l’Ambassade Impériale, du Consulat Général et 
de la majorité de la colonie russe—^représentant un total de près 
de cent personnes,—eut lieu le 18 Octobre à 7Vi b- du soir dans des 
conditions tout a fait favorables. 

(Signé) G i e r s. 
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